
  

  

Je m’engage à cultiver les éco-gestes suivants :  

   1/ J’apporte en déchetterie mes pesticides

   2/ Je privilégie les plantes locales

   3/ Je favorise : haie, mare, prairie…

   4/ J’installe : nichoirs, mangeoires, gîtes à insectes…

   5/ Je protège mon sol

   6/ J’accepte les herbes « folles »

   7/ Je composte mes déchets organiques

   8/ J’économise l’eau

   9/ Je tolère quelques « indésirables »

   10/ Je partage mes connaissances

Afin d’améliorer vos pratiques et de rencontrer les jardiniers 
amateurs de votre commune qui partagent votre intérêt, 
des séances de formation sur les alternatives aux pesticides 
et sur la faune et flore locales vous sont offertes.

   �Je souhaite recevoir le programmes des ateliers et 
formations.

   �Je souhaite recevoir une documentation 
complémentaire.

Mes coordonnées :

   M
me          M.

Nom : 			   Prénom : 

Adresse : 

Code postal : 		  Ville : 

Tél. : 

Courriel : 

Mon jardin :

   �sauvage 	    �ornemental                 �potager 

   �partagé 	    �autre : ……......................................

 

 

Coupon-réponse

Pour plus de renseignements :

LOIRET NATURE ENVIRONNEMENT
64 route d’Olivet - 45100 Orléans - Tél. 02 38 56 90 64 - loiret.natureenvironnement@orange.fr

http://www.loiret-nature-environnement.org/zero-pesticide

Avec le soutien financier de :

Dessins originaux : Dominique CHARRON, Le toit à vaches - Maquettage créatif : Muriel HIAULT, Studio Créamine 
Rédaction : Loiret Nature Environnement

Dépliant imprimé à 1 000 exemplaires sur papier FSC - Mars 2016.

Relevez le défi
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Code de bonne conduite au jardin

Pour un jardin équilibré
Paillage, compostage, récupération d’eau de pluie, haies 

diversi�ées, refuges à oiseaux... les techniques de jardinage au 

naturel sont  e�caces, simples à mettre en œuvre et respectent 

les équilibres de la nature.Pour un environnement 
préservé

En 2008, plus de 160 000 
habitants de la région Centre 

ont consommé au moins 
une fois une eau non conforme 

aux valeurs réglementaires 
relatives aux pesticides.(https://centre.sante.gouv.fr/dep45/environnement/o_conso/aep/indexdep_aep.htm)

Pour un environnement sain
Directs ou di�érés dans le temps, les dangers des pesticides 

sont réels. Réduire leur utilisation est aujourd’hui une priorité.En signant la charte « Jardiner au 
naturel, objectif zéro pesticide », 
votre magasin s’est engagé 
à mieux vous conseiller sur 
les techniques de jardinage 

au naturel et à mettre en avant 
les solutions sans pesticides.

Ce logo permet de repérer 
les produits et matériels 

encouragés par la charte.
Retrouvez tous les magasins signataires sur www.loiret-nature-environnement.org

« Ne traitez pas à proximité de l’eau! »

Un gramme de pesticides peut polluer 10km de fossé.

Il est donc interdit d’utiliser des pesticides :

     A moins de 5 mètres des cours d’eau.

     A moins de 1 mètre de la berge des fossés. 

(seulement en Bretagne - interdiction dans les fossés pour la Mayenne)

     Dans les avaloirs, bouches d’égout et caniveaux.

Arrêté interministériel 
du 12 septembre 2006.

Arrêtés préfectoraux du 1er 
février 2008 pour les Côtes 

d’Armor, le Finistère, l’Ille-et-Vilaine et le Morbihan, 
du 9 février 2006 pour 

la Loire-Atlantique et du 4 décembre 2007 pour 
la Mayenne.Pour en savoir plus :www.loiret-nature-environnement.org – 02 38 56 90 64

Textes et photos : MCE, Denis Pépin, LNE 

et FREDON Centre.Illustrations : Dominique Charron
Graphisme : Cécile Aquisti - 06 89 53 51 75 
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Pourquoi jardinersans pesticides ?

Pourquoi jardinersans pesticides ?

Avec le soutien de :

M. SENOTIER : « L’équipe municipale de Combleux a pris conscience que 

les pesticides représentent un réel danger pour notre environnement et 

sont responsables de la détérioration de la qualité de l’eau. 

S’engager sur la voie du zéro pesticide est, pour nous, un des moyens 

de préserver la Loire. »

Réduisons nos déchets !
Les pesticides rendent votre jardin dépendant !

Lorsque vous traitez dans votre jardin, vous détruisez la faune auxiliaire tels que les coccinelles, 

les insectes pollinisateurs, etc. Vous créez des déséquilibres, permettant ainsi aux ravageurs 

de se multiplier, ce qui vous amène à traiter davantage !

Donc, plus vous traitez dans votre jardin et plus vous devrez traiter. Par ailleurs, vous 

augmentez les déchets liés aux pesticides dont le traitement est extrêmement coûteux.

00

00

La mousse prolifère ?La meilleure solution consiste à remédier aux causes 

qui favorisent la mousse : sol tassé et acide, stagnation d’eau, 

tonte trop courte, graminées du gazon mal adaptées à l’ombre.

> Décompacter et aérer le sol avec un scari�cateur, de préférence en �n d’été, puis regarnir avec du gazon de regarnissage.> Chauler légèrement en automne, si le sol est acide (faire un test pH) : chaux agricole, dolomie (3 kg pour 100 m2).
> Apporter du compost �n en hiver (0,5 kg/ m2) ou un engrais 

organique au printemps pour favoriser les graminées au détriment 

des mousses (croq’mousse, raidmouss…).

> Et surtout : tondre plus haut (6 à 8 cm).

> Ressemer un gazon adapté à l’ombre.

Le trè�e est envahissant ?
C’est le signe d’un manque

d’azote dans le sol car le trè�e 
peut capter celui de l’air.> Apporter de l’azote organique 

en �n d’hiver : compost, fumier 
granulé, engrais organique…

Des herbes indésirables s’installent ?

Elles pro�tent des tontes trop courtes et du piétinement 

qui laissent des espaces de terre nue.

> Augmenter la hauteur 
de tonte (6 à 8 cm). Cela limite 

le développement des plantes à 
feuilles larges (pissenlit, plantain, 

pâquerettes…) et favorise 
l’enracinement et la résistance 

de l’herbe. De plus, la tonte 
haute épargne les nombreux 

insectes utiles au jardinier.
> Supprimer régulièrement 

les pissenlits, les parelles avec un couteau à désherber.• Choisir un gazon de bonne qualité 

bien adapté au terrain et à l’usage :
> Gazon sport et jeux : robuste et 

résistant au piétinement.
> Gazon pour ombre : bien adapté 

à l’ombre, au sous-bois.> Gazon terrain sec : pour éviter les 

arrosages et résister à la sécheresse. 
Choisir de préférence un gazon Label 

Rouge, gage d’une haute qualité et 

d’une sélection des meilleures variétés.

Pour en savoir plus :www.loiret-nature-environnement.org – 02 38 56 90 64
Textes et photos : Denis Pépin, spécialiste 

du jardinage sans pesticides et LNE.

Illustrations : Dominique Charron
Graphisme : Cécile Aquisti - 06 89 53 51 75  
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Avec le soutien de :

11

11 La pelouse

La pelouse

• Les « engrais-désherbants-
anti-mousse » et « désherbants 

sélectifs gazon » car ils migrent 
facilement vers les ressources 

en eau. 
• l’antimousse à base 

de cyanamide de chaux : classé 
nocif. Celui à base de sulfate de fer 

acidi�e la pelouse et renforce 
la mousse l’année suivante.

Á ÉVITER Couteau à désherber

Scari�cateur

Des herbes s’installent entre les joints 

des dalles ou des pavés, dans les gravillons. 

• Pour les petites surfaces 
(terrasse, entrée du garage, 

allée pavée…) :Désherber à l’eau bouillante, c’est 
très e�cace, sûr et parfaitement 

adapté aux petites surfaces. 
Ne pas attendre d’être envahi 

et intervenir dès les premières 
pousses. Penser à récupérer 

l’eau de cuisson des légumes. 
Epandre l’eau bouillante avec 

une casserole ou un arrosoir 
galvanisé.• Entre les pavés des terrasses : Couper les plantes 

au couteau ou mieux au grattoir.
• Pour les dalles : Utiliser un nettoyeur chau�ant 

à haute pression.• Pour les allées gravillonnées : Utiliser un sarcloir (à lame 

oscillante ou �xe) plus e�cace et moins fatigant qu’une binette. • Contre les lichens et mousses : 
Quand c’est possible, les détacher avec un  racloir 

(ou une binette à pousser), 
puis passer le balai brosse.

Pour les plus tenaces, utiliser 
un karcher haute pression. 

En ultime recours, utiliser 
un anti-mousse à base 

de D-limonene à condition
de se protéger (il est irritant 

pour la peau et les yeux).

Mais pourquoi se fatiguer à désherber ?

• Accepter les herbes dans les allées, où un passage régulier 

(piétons, voitures…) su�t à les contrôler.

• Favoriser des plantes �euries vagabondes le long des allées et 

des cours gravillonnées : myosotis, pensée, violette, rose 

trémière, lychnis, nigelle, digitale, valériane… Elles s’installeront 

là où aucun passage ne les dérange. Et c’est joli !Ne traitez pas à proximité de l’eau ! Les terrasses, cours et allées sont 
des surfaces peu perméables. 

Dès la première pluie, une grande 
partie des traitements appliqués 

sur ces surfaces rejoindra les réseaux 

d’écoulement des eaux et polluera 

les ruisseaux et les rivières.

Il est interdit d’utiliser des pesticides :

     A moins de 5 mètres des cours d’eau.

     A moins de 1 mètre de la berge des fossés. 

(seulement en Bretagne - interdiction dans les fossés pour la Mayenne)

     Dans les avaloirs, bouches d’égout et caniveaux.

Pour en savoir plus :www.loiret-nature-environnement.org – 02 38 56 90 64
Textes : Denis Pépin, MCE, Brest Métropole Océane, 

Maison de l’Agriculture Biologique et LNE. 

Photos : MCE, Denis Pépin, LNE et FREDON Centre.

Graphisme : Cécile Aquisti
Illustrations : Dominique Charron 
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Terrasses, allees,cours

Terrasses, allees,cours

Avec le soutien de :

M. RICHARD : « Nous avons choisi d’utiliser des désherbeurs thermiques 

à gaz. La plante reçoit quelques secondes un air chau�é à 2500°C, ce qui fait 

éclater ses cellules. Cet appareil, souple d’utilisation, doit être utilisé à bon 

escient. Pour les bords de Loire, où les végétaux sont trop hauts, nous nous 

servons d’un réciprocateur. C’est une débroussailleuse à disque qui permet 

de tailler la végétation sans risque de projection et sans abîmer clôture 

et troncs d’arbres. »

Réduisons nos déchets !
Ne jetez pas n’importe où vos vieux bidons !

Toxiques pour notre environnement et notre santé, les pesticides et leurs emballages 

dont vous voulez vous débarrasser doivent obligatoirement être déposés en déchetterie. 

Toutes les déchetteries de l’AgglO acceptent les déchets d’emballages des pesticides.

22

22

Le désherbage à l’eau bouillante : sûr et e�cace

Binage des bordures d’allées

Réciprocateur

Dans ces massifs, toutes les herbes sauvages 
ne sont pas des ennemies. La plupart sont de jolies �eurs 

utiles aux insectes auxiliaires (voir jardi�che n°7). 

Mais leur contrôle est nécessaire pour éviter de concurrencer 

les plantes cultivées, surtout pour les jeunes plantations. 

Les solutions sans pesticide sont simples et e�caces. Planter dans de bonnes conditions• Travailler la terre au bon moment : jamais quand elle colle aux outils. • Éliminer toutes les racines des plantes envahissantes (chardon, liseron...).• Bien émietter la terre et apporter du compost en surface.

Pailler sitôt la plantation • Ne pas attendre d’être envahi d’herbes spontanées pour réagir. 

• Pour choisir un paillis (voir jardi�che n°5).Planter des couvre-solCes plantes, installées en bordure des haies, sous les arbres, 

entre les rosiers et les arbustes caducs, sont choisies pour leur 

aptitude à couvrir le sol et à s’étendre peu à peu sans envahir 

le jardin. Elles ne laissent plus de place pour les herbes 

indésirables. Ce sont des plantes rustiques qui résistent 

à l’ombre, à la sécheresse, à la concurrence racinaire, au gel. 

Certaines peuvent même se ressemer ça et là.

Ravageurs et maladiesIls s’installeront inévitablement si les plantes ne sont pas 

adaptées au sol, au climat et à l’exposition (ombre, soleil, vent). 

Une plante « bien dans ses racines » sera en bonne santé 

et résistante. 

Rosiers
Pour éviter les maladies, quelques précautions : • Choisir des variétés résistantes à l’oïdium (blanc) et tolérantes à la maladie des taches noires et à la rouille (demander conseil à votre vendeur).

• Ne pas planter trop serré. • Planter au soleil. Rares sont les variétés 
qui tolèrent l’ombre.• Apporter du compost régulièrement 

et pailler après la chute des feuilles en hiver 
pour recouvrir les feuilles malades.  

Pour en savoir plus :www.loiret-nature-environnement.org – 02 38 56 90 64Textes et photos : Denis Pépin, spécialiste 
du jardinage sans pesticides et LNE.
Illustrations : Dominique CharronGraphisme : Cécile Aquisti - 06 89 53 51 75
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Arbustes, haies, rosiers,vergers et fleurs

Arbustes, haies, rosiers,vergers et fleurs

Avec le soutien de :

M. JEANNOT : « Pour entretenir nos massifs de �eurs, nous les désherbons 

au couteau ou à la binette. Nous enlevons régulièrement les �eurs fanées. 

Ainsi, les graines ne tombent pas au sol et il n’y a pas de repousse.

En ce qui concerne nos pieds de mur, une plante appelée la « Ruine de Rome » 

a poussé spontanément. Nous la laissons se développer, elle étou�e l’herbe 

en place et les parties devenues marron à l’automne s’en vont très facilement 

au râteau. »

Réduisons nos déchets !Mon jardin se nourrit de mes tontes, tailles et feuilles !

Le broyat des déchets de taille fera un excellent paillage pour vos massifs de �eurs ou 

d’arbustes et améliorera votre compost. Par ailleurs, vous obtiendrez beaucoup moins 

de déchets si vous plantez des arbustes à croissance lente, dont la hauteur est limitée. 

33

33

Paillage de feuilles mortes broyées dans un parterre de �eurs

Ruine de Rome

Rosier Ferdinand Pichard

Rosier Westerland

L’intérêt du paillis On étale le paillis à la surface du sol pour empêcher 

le développement des herbes indésirables. Le paillis 

bloque leur germination et leur croissance, faute de lumière.  

C’est la solution la plus e�cace pour éviter d’utiliser 

des désherbants chimiques.Le paillis est aussi utile pour :
• Protéger la terre des intempéries en évitant le tassement et 

la formation d’une croûte en surface sous l’action des fortes pluies.

• Éviter le dessèchement en été : le paillage vaut plusieurs 

arrosages. • Garder les légumes propres au potager.

• Protéger les insectes auxiliaires pendant l’hiver (voir jardi�che n° 7).

Comme dans la forêt couverte de feuilles mortes, la terre du jardin 

reste fertile et les plantes gardent toute leur vitalité. En e�et, le paillis 

favorise la vie biologique du sol, la formation d’humus et le travail 

des vers de terre. Le résultat est spectaculaire sur la santé et 

la croissance des plantes.

• Des paillis organiques 
prêts à l’emploi du commerce 

> Écorces de pin, écorces 
de feuillus pour les arbustes, 

les rosiers, les haies.> Paillettes de chanvre, de lin, 
écorces de fèves de cacao, coques 

de sarrasin : pour les �eurs.
> Bâche en �bres végétales.• Des paillis minéraux > Pouzzolane, billes d’argile, déchets 

d’ardoises : pour des petites surfaces, 

les rocailles, les potées...
• Des paillis plastiquesPratiques pour recouvrir de grandes 

longueurs (haie). Mais ils ne sont pas biodégradables, 

sont peu esthétiques et stérilisent 

la terre.  
Pour en savoir plus :www.loiret-nature-environnement.org – 02 38 56 90 64

Textes : Denis Pépin et LNE. 
Photos : Denis Pépin, MCE et LNE.

Graphisme : Cécile Aquisti - 06 89 53 51 75 

Illustrations : Dominique Charron
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Les paillis

Les paillis

Avec le soutien de :

M. GILLES : « Nous utilisons principalement des plaquettes de bois que nous 

plaçons dans nos massifs de �eurs. Cela nous permet de moins désherber et 

de garder l’humidité. Nous essayons également de jouer avec les couleurs 

pour intégrer les paillis avec leur environnement. Par exemple, les �bres 

de bois couleur brique sont installées dans un massif de graminées près 

d’un bâtiment dont les murs sont en briques. Chaque paillage a ses propres 

propriétés et il est important, avant de le choisir, de ré�échir à la façon dont 

vous allez nourrir vos plantes, au type de sol et à l’endroit sur lequel vous 

allez le placer. »

Réduisons nos déchets !
Réutilisez sur place !Le broyat de végétaux obtenu à l’aide d’un broyeur que vous pouvez vous procurer 

en jardinerie, les feuilles mortes et les tontes de pelouse de votre jardin constituent 

un excellent paillage. Le paillage empêche la levée des herbes spontanées, conserve 

l’humidité et enrichit le sol en se décomposant.

55

Paillis de végétaux broyés

Broyat de copeau de bois recyclé en paillage

Écorces de pin

55

Écorces de fèves de cacao

Paillettes de lin

Composter c’est quoi ?

Composter consiste à laisser se décomposer naturellement 

les déchets du jardin et de la cuisine, soit dans un composteur, soit 

en tas, à l’air libre. En 6 mois à un an, les vers de fumiers (ver rouge), 

les bactéries et les micro-organismes du sol transformeront 

ces déchets en compost, c’est-à-dire en engrais 

organique et en amendement fertile, riche en 

humus.

Pourquoi composter ?

• Le compostage permet :

> de disposer gratuitement d’un engrais 

complet et gratuit,

> d’avoir une terre plus riche, plus facile 

à travailler et plus fertile,

> de mieux retenir l’eau et les éléments fertilisants sur la terre. 

• Il permet en plus  :

> de réduire d’1/3 la poubelle de déchets ménagers,

> de sortir sa poubelle moins souvent et de limiter les odeurs,

> d’éviter d’emmener une grande partie des déchets verts 

à la déchèterie.

Que peut-on composter ?

D’un point de vue général, tous les déchets d’origine végétale 

et qui n’ont pas été traités, comme l’indique le tableau ci-dessous.

En quelle quantité ?

> De 1 à 2 kg de compost/m2 /an (environ 1 à 3 pelletées) pour 

les rosiers, les arbres fruitiers, les légumes assez peu exigeants 

(carottes, laitues…).

> De 3 kg/m2 /an (environ 3 à 5 pelletées) pour les petits fruits 

(cassis, framboisiers, fraisiers..) et pour les légumes gourmands 

(poireaux, pommes de terre, tomates, courgettes, 

aubergines...).

Quand faut-il apporter du 

compost ?

Les saisons idéales à l’apport du compost 

sont le début du printemps et le début 

de l’automne, moments propices à la vie 

biologique du sol, sous l’e�et de la chaleur 

et des pluies, et au besoin des plantes.

Que faire des grosses quantités de déchets verts ?

Parce qu’ils constitueraient un apport trop important en une seule 

fois, et ne respecteraient pas l’équilibre « carbone-azote », les grosses 

quantités de tontes de pelouse ou de tailles de haies sont à utiliser 

en priorité en paillis (voir jardi�che n°5).

Pour en savoir plus :

www.loiret-nature-environnement.org – 02 38 56 90 64

Textes et photos : MCE, Denis Pépin et LNE.

Graphisme : Cécile Aquisti - 06 89 53 51 75 

Illustrations : Dominique Charron Le
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Avec le soutien de :

Réduisons nos déchets !

Mettez-vous au compostage !

Sur l’AgglO, un foyer produit chaque année plus de cent kilos de déchets verts qui 

bien souvent sont déposés en déchetteries ou mis à la poubelle, induisant un coût 

de plus de 650 000 € de collecte et de traitement pour la collectivité.

C’est pourquoi l’AgglO a entamé depuis 2003 une campagne de sensibilisation 

au compostage et a mis à disposition de sa population près de 11 650 composteurs 

individuels. 

Compostez, vous aussi, vos déchets de cuisine et vos déchets de jardin !

88
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Le compostage 

et la recuperation 

des dechets verts

Le compostage 

et la recuperation 

des dechets verts

• Les déchets du jardin : 

�eurs fanées, feuilles mortes, tontes de pelouse en 

quantités modérées, déchets du potager, tailles 

de haies broyées, herbes spontanées non grainées.

• Les déchets de la cuisine : 

épluchures de fruits et de légumes, coquilles d’œufs, 

marcs de café et de thé, pain rassis…

• Autres : 

fumiers d’animaux, cendres en petite quantité, 

copeaux et sciure de bois non traités, serviettes 

en papier (essuie-tout), paille, foin, litière 

pour animaux…

• Les matériaux non dégradables :

plastiques, métaux, verre…

• Les déchets pollués ou toxiques

• Les papiers et cartons imprimés

• Les sacs aspirateurs pleins

• Les balayures de la maison

• Les tailles de thuyas, chamaecerasus, 

toxiques pour le compost 

OUI

NON

Je m’engage à :
1 - �  �apporter en déchetterie les pesticides, appelés aussi produits 

phytosanitaires, achetés par erreur par le passé  
(voir jardi-fiche n° 0)

2 - � � �privilégier les plantes adaptées au climat et au sol de mon  
jardin et garder l’exotisme pour les voyages

3 - � � �jouer la biodiversité dans mon jardin en favorisant au moins  
un (voire plus) de ces milieux : haie, mare, prairie pour  
le bonheur des oiseaux, des grenouilles, des papillons  
et des enfants

4 - �  �installer des aménagements (nichoirs, gîtes à insectes, mangeoires...)  
pour les animaux auxiliaires du jardinage en remerciements  
des bons services rendus (voir jardi-fiche n° 7)

5 - � � �couvrir le sol pour éviter les coups de soleil, la déshydratation,  
la concurrence préjudiciables à mes légumes et à ma terre  
(voir jardi-fiche n° 5)

6 - �  �changer de regard et accepter les herbes folles que je déclare  
ne plus jamais qualifier de « sales » ou de « mauvaises »

7 -  � �composter mes déchets de jardin et de cuisine pour limiter l’embonpoint de 
ma poubelle, pour enrichir mon sol souvent carencé en matières organiques 
et m’abstenir ainsi d’engrais chimiques (voir jardi-fiches n° 8-9-10)

8 -  � �économiser l’eau du robinet par tous les moyens autorisés  
(ombrage, récupérateur, danse de la pluie...) (voir jardi-fiche n° 11)

9-  � � �considérer d’un œil bienveillant l’escargot, le puceron ou  
la limace qui fréquentent mon jardin

10   �partager mes connaissances avec ma famille, mes voisins et 
mes amis jardiniers
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Petit quiz décalé...                                                   ...à l’usage des jardiniers amateurs

Bélier : On vous qualifie parfois de tête 
de pioche, cependant évitez de travailler 
la terre trop profondément ou par temps 
humide.

Taureau : même si l’herbe est toujours 
plus verte chez le voisin, elle n’est jamais 
mauvaise.

Gémeaux : vous aimez la nature mais 
avez du mal à supporter les herbes folles, 
attention la schizophrénie vous guette.

Cancer : si vous continuez à utiliser  
des pesticides, vos pratiques risquent  
de vous être fatales.

Lion : si votre voisin utilise un insecticide, 
rugissez (courtoisement) votre désaccord.

Vierge : ne jouez pas les effarouchées  
si une couleuvre s’installe dans votre jardin 
au naturel, c’est un excellent auxiliaire.

Balance : vous avez trouvé le bon  
équilibre entre maraîchage et flore sauvage 
pour un jardin riche en biodiversité.

Scorpion : accueillez à pinces ouvertes 
votre parente l’araignée, elle limitera les 
pucerons.

Sagittaire : même le meilleur crottin 
de cheval gagne à être composté avant 
d’amender le jardin.

Capricorne : pour ménager la chèvre  
et le chou, pensez à pailler vos cultures.

Verseau : jouez de l’arrosoir en dehors 
des heures les plus chaudes pour  
le confort de vos légumes.

Poisson : installer un récupérateur d’eau 
de pluie dans votre jardin, c’est évident... 
une seconde nature en quelque sorte.

Pour moi...

1/ Les pesticides sont :
   �des produits biodégradables... d’après ce que j’ai vu à la télé,

   �des produits à bannir au jardin pour leurs effets nocifs reconnus sur la santé,  
sur la biodiversité, sur la qualité de l’eau, des sols et de l’air,

   �des produits, certes dangereux... mais tellement utiles et pratiques,  
que j’utilise avec précaution !

2/ Les plantes cultivées dans mon jardin sont en majorité :
    �rustiques car résistantes aux maladies, adaptées au sol,  

au climat local et sobres en eau,

   ��exotiques, de cylindrée formule 1, voire OGM  
pour éviter d’être mangées par les parasites,

    ��ouvertes au mariage pour tous les légumes et les fleurs  
par-delà les variétés.

3/ La biodiversité, c’est :
      �   ��d’un côté les bonnes plantes et les animaux utiles à l’homme et de l’autre  

les mauvaises herbes et les nuisibles,

    ��un milieu vivant qu’il est important de préserver en plantant une haie champêtre,  
en creusant une mare, en créant une prairie dans mon jardin...

        ��l’habitude de manger bio et diversifié... au moins 5 fruits et légumes par jour.

4/ Les auxiliaires sont :
        �des animaux indispensables au jardin puisqu’ils assistent  

le jardinier par leurs actions de prédation, de pollinisation,  
de décomposition...

        �un vecteur de maladies, de piqûres, de morsures... qu’il est  
prudent de contenir par tous les moyens... y compris chimiques, 

        un môvé souvenir de gramère a l’école primère.

5/ Couvrir le sol, c’est :
          une drôle d’idée ! Pour quoi faire ?

          �un moyen de le protéger de l’érosion, du dessèchement...   
grâce aux paillages, aux engrais verts ou aux plantes couvre-sol, 

          �pas dans mes habitudes mais pourquoi pas essayer !

6/ Les herbes sauvages du jardin sont :
          �très utiles pour attirer et nourrir les pollinisateurs  

mais aussi les amateurs de cuisine sauvage, 

          �gênantes et sales... à éliminer avec un herbicide chimique,

          �parfois envahissantes mais maîtrisables au moyen d’outils  
mécaniques ou thermiques.

7/ Le compostage, c’est :
          �une pratique de grand-mère qui attire les mouches  

et sent mauvais,

          �une façon d’alléger les poubelles et de ré-utiliser mes 
déchets organiques pour enrichir la terre de mon jardin,

          �une contrainte de plus qui nécessite de la place,  
du temps et de l’expérience.

8/ L’eau au jardin, c’est :
          �forcément du robinet... c’est tellement pratique,

          �à économiser par tous les moyens en couvrant le sol ou en créant  
des systèmes d’ombrage par fortes chaleurs,

          �issue de la pluie et à récupérer dans divers contenants car elle est gratuite.

9/ Les dégâts des petites bêtes au jardin sont :
          �inconcevables chez moi... que mollusques, pucerons  

et autres parasites passent ou trépassent ! 

          �à relativiser au regard des nombreux services rendus  
par les petites bêtes et la nature, 

          �limités grâce à des techniques naturelles et préventives  
comme les filets de protection ou la rotation des cultures.

10/ Partager mes connaissances, c’est :
          �évident au même titre que partager les surplus (semences, légumes,  

fruits...), les livres sur le jardinage ou encore les outils pratiques...

          �faire la promotion d’un herbicide chimique à mon voisin,

          �proposer à ma commune de s’engager dans une démarche  
de réduction des pesticides ou la soutenir si c’est déjà le cas.

Vous avez une 
majorité de 

Votre jardin entretenu au 
cordeau est certes digne  
d’un terrain de foot de 
première division mais  
quelle tristesse, ce désert 
biologique !

Enfin, pas tout à fait car le 
déséquilibre défavorable 
aux auxiliaires profite aux 
pucerons, limaces, chenilles... 
qui s’acharnent à vous 
compliquer la vie.

Alors, détendez-vous ! 
Changez de regard et suivez 
nos bons conseils... la faune 
de votre jardin appréciera !

 

Vous avez une 
majorité de 

Le jardinage au naturel, 
pourquoi pas, mais il ne 
faudrait pas que ce soit  
trop contraignant !

Cela tombe bien…  
vous trouverez au verso  
de précieux conseils  
et idées…

Vous avez une 
majorité de 
Votre jardin nature pourrait 
recevoir le prix « 3 papillons » 
de votre commune et quel 
plaisir d’observer le familier 
rougegorge en hiver ou  
une famille de hérissons  
en maraude l’été venu !

Et si vous faisiez profiter  
vos voisins et amis de vos 
idées et de vos connaissances 
sur le jardinage au naturel ?

Horoscope perpétuel  
et permutable du jardin


